
Autres départements. . . .

“CONMISSION DU BUDGET
“da disputeraient et que c’est un quatrième

‘

“larron, M. Sadi-Carnot, : qui ‘Pobtint. Ce

vante :

;

effet, l’attilude qu’il a-prise depuis quelque
- temps, la campagne entreprise par; certains
» JOurnaux, non pas peut-être, sous -sa/dirse-
“tion, mais,à coup sûr, ayec-son approbation

‘d’une candidature ‘qui, pour avoir pas été
‘posée officiellement, n’en Subsistait ‘pas

; ditiques. que le nom de M, Wilson ;aêtéécarté. ;

:

(mances se:trouve, politiquement parlant; en
présidé par M. Jules Forry, Sa-compétence
“en matière’de finances est inéontestäble,
“le système qu’il ‘a, maintes fois, préconisé

‘ème d’après lequel est établi.Te budgat.de
“M. Tirard,Il était difficile, de choisir comme

«lui dont: les théories s’écartent-le-plüs de
«celles du ministre des-finances, notamment

« Brandes Compagnies: ;

“blé de méconnaître les capacitéset le talent
“M. Wilson, tropéloigné du ministère, sure

“fairé sur aucun deces trois noms, il a été
nécessaire:de chercher un terrain de” ‘conci= +

“et Allain-Targéet-six.de plus quo-M. Wilson.
\Mancien ministre des travauxpublics: ne
“compte quesdes amisdans le‘minisière. De-

“

passage aux affaires, de l'application du pro-

-

s’est établigur son nome

“et financier, un avantage sérieux ; résul--
“tat important, si lon songe qu’une com-

- mission de cetle importance. peut, en des
circonstances données, telles: que les né-

-

- “certitude que la:commission et lecabinet
“

exercè déjà une salütairé influence. Qui
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Ad. à Paris, MM. Audbourg et Gie, place de la Bourse, 40,pôts chez les Libraires

“On à dit de ta présidencè de la commis-
sion du budget, que, trois compétileurs,
MM. Wilson, Allain-Targéet Rouvier sè

propos est quelque peu irrévérencieux;
mais il donne une idée assez exacte, de cé
qui s’est passé... gala {s£mo

6

Nous recevons, à çe sujet, la'Tettte Sui-

Ré
séslre Paris, 8 Mai,

L’échec de M. Wilson, était; certain, En

tacite, son hostilité déclarée en face-dü.mi-
mistère ‘actuel, tout “faisait”-prévoir l’échec

moins. .

p ent po+

Pour M. Allain-Targé, les motifsisontab-
solument différents, L'ancien ministre des fi-

parfaite conformité de vué avoc''le: ministère

Mais les opinions financières qu'il profésse,
dans les discussions touchant au budget se
Arouvent en opposition complète avec le.sys-

président de la commission précisément‘ ce-

en ce qui concerne les négociations'avec les
Quant à M. Rouvier, dont il est‘impossi-

d’orateur-—d’affaires, il se trouvait, comme

tout sur le terrain: politique, pour que sa
candidature eût sérieusement ‘chance dé

|

…
Cest pourquoi, l’enfente ne pouvant se

lation. M.Sadi-Carnot avait obtenu 10 voix,
C'est-à-dire deux deplus que MM. Rouvier |

puis plusieurs ‘annees, il- fait” partie dela
‘commission du budget. Chargé, pendant son

gramme Freycinet, mais reconnaissant l’ur-
‘gence qui s'impose, d’apporter la, plus sage
mesure dans l’exéculion, des grands ‘travaux,
sa candidature semblait à la-fois la plus-rai-
sonnable et läplus sûre.

,
Entre les.deux tours-da“scrutin, l’accord-

‘Ainsi donc, l’électiondu présiderit de là
commission du budget, constitue-pour le
cabinet, au double point desvue-politique

gociations avec les” grandes: compagnies
de chémin de fer, apporter an Goüverne-
ment un concours des plûs efficaces,
Ce concours nefait aucun- doute. La

vont marcher d’accord à peüt-êtré même

“en une tout aûtré matière,il est Vrai.

sait,en effet,si ce n’est pointà elle que

M. Raynal, ministre des travaux publics,
doit d’avoir pu antoncer hier matin ‘à ses

collègues du cabinet: limminence : de- la
signaturé deconvéntions avec deux gran-

‘des compagnies?
» Maïs ce-dont il y a Tiéu de se féliciter
surlout, c’estlà ferme résolution dont là

commission est animéeen ce qui concerne
l'inauguration d’une ‘ère de prudence et
d’économies:

« Nous aurons, disait hier M. Sadi-
«Carnot enouvrant la séatide de la com-

“€ Mission, nous ‘aurons à exercer, au

«poiñt'de vue financier, Un contrôle ri-
« gouréux sur les projets, à faire une

«“étade attentive des conséquences de
« toutes les propositions qui se produisent
«en dehors de la loi de finances et à ré-
« clamer de là Chambre les plus grandes
« réserves en malière de créations et
«. d’organisations nouvelles. appelées à

oc imposer.au Trésor des charges perma-
« nentes. » ;

| > En'dénonçant de1&'sôrtsla mültiplicité
‘des projets, M.Sadi-Carno!à mis le doigt
sur la plaie. Un gouvernement «placé en

face d’une Chambre élue -av scrutin uni-
>verseln’esbqué-trop sollicité de toutes

parts. Autantde Srands trävaux à entre-
prendre que de circonscriptions éleclora-
les | Aueun budget n’y suffirait. La com-

missionque préside M: Sadi-Carnot aura

rempli son-premiér'et son plus important
dévoir si, intervenant entrele Gouverne-
mentet les solliciteurs qui l’assiégent,elle
se fait la gardienne jalouse et méticuleuse

des finances publiques.
55 Ilm?y'à pas à dire;il faut'dételer,commé
disaitun-médécin au vieux Louis XVII,

Intérieur
MOUVEMENT JUDICIAIRE.

-Un.grand mouvement-judiciaire-est en

“préparation en ce moment au ministère de la
igustice. Rasa =

»Heomprendra notammentles nominations
-de MM: Huteau’, conseiller à la cour de
Dijony et Bagnéris, ‘vice-président au tribu=

(habde-laiSeiné, comme’conseïllers:à la Cour
de-Paris.s -

««Ge:'dérnier serait-remplacé comme vice-
«président, parM. Ragobert, qui a été nommé
depuis quelques mois juge au même tri-

NOMINATIONS MILITAIRES
Par décision ministérielle, les généraux

dont lés noms suivent ont été désignés pourinspecter, en 1883, les écoles militaires in-
diquées ‘ci-après: ee

e général de division Davout, duc
“d’Averstædt, commandant le 10° corps d’ar-
mée l'Ecole spéciale militaire ét le Prytanée“militaire +. ss :

;

e

Le général baron Berge, commandantla12° division d’infänterie : l‘Féole normale de
tir ducamp de Châlons: “-

ue

Le général Dufaure de Bessol, comman-
‘dant la‘ 28 division’ d'infantérte : l'Ecole rè-
gionalé-detir de la Valbonne:
} Le géréral Frémont, commandant'la 18°
division “d’infanterie” : l’Ecole régionale de
tir du-camp du Ruchard “le général Sabat-
trier, commandantle département de la Seîne
‘et Ta:place de Pañis - l'Ecole normale “de
gymnastiquede Joinville-le=-Pont:

-SYNDICATS PROFESSIONNELS
> M. Léon Roque, député de l’Allier, a déve-

» loppé, dans là commission des syndicats pro-

‘JULES BERLAND

affaires étrangères a fourni les détails au
| pointde vue politique.

collrést également question: d’intenpeller- le

par luiàMgr l’évêque d’Aix, lui enjoignant

vacant par la démission de M. Väarambon. |

il a été rédacteuren chef du Nouvelliste. Par

“servateur, il à: déclaré accepter la candida-

;

| JM: Theyenet, avocat, président du Conseil
+ P, +

; pes _ T _i “rte
*

:

4
=

“ INFORMATIONS

“lin.

“M. Waddington ne quitteront vraisembla-

-

centimes à 25 centimes pour les consommas
teurs el de 15 centimes à-12 centimes 1/2

|

EXPOSITION INTERNATIONALE D'ELECTRICITÉ

«publier l'avis’ Suivant, concernant Letlion -internationalesd’électricité-de Vienne :

| y participer fassent parvenir sans retard, au

fessionnels , :un ‘contre-projet. Il propose
qu’on soumette à la Chambre deux lois : la
première serait la reproduction textuelle de
la loi adoptée par le'Sénat : la deuxième con-
tiendrait, les améliorations ou dispositions
complémentaires que la Chambre, conformé-
ment à l’avis. de la commission, croira de-
voir admettre. :

:

{La première, si la Chambre.la votait telle
quelle, pourrait être.promulguée et entrer en

vigueur tout de suite. Les syndicats pourront
s'organiser immédiatement. La deuxième
serait séule transmiseau Sénat. 2

M. Roque a fait observer qu’en renvoyant
au Sénatà là fois les dispositions ‘sur les-
quelles la Chambre:et le Sénat sont d’ac-
cord.el celles que la:Chambre veut introduire
dans la loi, on s’expose que dans. deux ou
trois ans rien ne soit fait.

LE TONKIN
Le ministre de la marine doit conférer au-

jourd’huï avec la commission de la Chambre
chargée du projet sur l'expédition : du: Ton-
kin, Il doit fournir.à eetle commission tous
les détails sur l’exécution de l’entreprise ‘au

point de vüe matériel, comme lé ministre des

“DEUX INTERPELLATIONS
On aïinonce, comme devant être très pro-

chaine, une interpellation sur les‘ mantels,
qui serait faite par M: Fournier, du Cher,
peut-être même par le duc de Broglie. |

garde des sceaux au’ sujet d’une lettre écrite

de déplacer trois desservants de son dio-.

sen ÉLECTION LÉGISLATIVE de

-Le comité conservateur de Lyon a désigné
M' Arcis-comme candidat au siège:de-député
M* Arcis est avocat du barreau de Lyon, et

unë longue lettre adressée au comité :con-

fure qui lui était offerte... {

ses concurrents restent, jusqu’à présent :

général et patronné par le Comité central
républicain; M. -Debolo, ‘conseiller &@*t4ral
radical, et M. le docteur Monteillet, so liste
revisionniste,

POURSUITES CONTRE M. PALOTTE
La commission relative à la de nde
d'autorisation de- poursuites contre M. Pa-
lotte s’est réunie hier. à: une- heure. Elle à
constitué son buteau en nomment: président
M. Robert de Nassy et secrétaire M. Mer-

COURONNEMENTDU CZAR
M. Waddington part: demain. soir pour

Moscou, âvee Mme Waddington. Le géné-
val Pittiè etla mission qui accompagnera

blement,pas Paris avant le. 14 du courant.

LE GAZ À PARIS
Le président de la chambre syndicale des-

tissusa communiqué à l’Intransigeant ‘ine

lettré adressée par lui au directeur de la
Compagnie du gaz, déclarant qu’il se troiäve
suffisamment garanti par l’arrété de M. le
préfet de la Seine, qui réduit le gaz de 30

pour la Ville, et qu’à partir du mois de juin
il refusera tout payement au delà de 25 cen-

times. Nes

L'Intransigeant dit également avoir recu
de la Ligue de l’intérêt public. une lettre” lui
donnant avis « qu’elle prend en main, afin |

d’unifierla résistance, et la charge de toutes
dés mesures à prendre pour ‘avoir judicraire-
ment raison des illégales prétentions ‘de la }

Compagnie du gaz. »

Le ministère des postes et télégraphes fait?

,

« L'exposition devant s'ouvrirle 1” août
prochain, il est indispensable que les indus=-triels et inventeurs français qui voudraient

blées ilsiégea à l’extréme. droi

ministèredes postes ef télégraphes, diree-

tion du cabinet et du service central, 1° bu-
reav, leurs demandés d'admission, aééompa-
gnées d’une esquisse aussi exacté que possi-
blé'de Téur projet d’installation,: afin que-les
emplacements” et “surfaces nécessaires,à la
section française ‘soient réseryés en temps
uiile, ».;,

à ui à

SUPPRESSION DE TRAITEMENT
Le ministre dés'cultes vient de-prendré un

arrêté supprimant le traitement du: curé” de
la commune de Sülignat (Tarn); pour, avoir
äftaqué en chaire les lois.et les fonctionnai-
res de la République, et pour avoir fait brû-
ler des exemplaires d’un manuel d’instruc-
tion morale et civique, 5 =

FIÈVRE MUQUEUSE-
#5

Uñe invasion de fièvre :muqueuté- s’est
produite à la caserne et au-'lycée de

Les élèves du lycée sont. momentanément
renvoyés dans leur famille; des mesurés vont
être prises pour lessoldats,

;

; NÉCROLOGIE+. 1, +

On annonce la môrt de M: Ernest-Grellier
du Fougeroux, ancién représettant- du peu-ple à l'Assemblée-constiluantede, 1848 et à
Législative de 1849, Dans çes deux Assem-
d'Etat, il protesta avec ses collègues;à’ la
mairie du dixième arrondissement;fat”ar-
rêté et conduit at fortde Vindénnes: Dépuis,il resta ‘le ‘chef du: paiti légitimisté -däns la
Vendée, tout-en so.tenanten dehors de lavie
parlementaire. M, Grellier. du  Fougerouxétait né le 4 mai 1804,

3

Extérieur
AUSACE-LOBRAINE

M. Kablé, député de Strasboûfg; a'déposéau Reichstag une propositiom-tendant à la
suppression de la dictature en Alsace-Lor-
raines © ass,

1Lse pourrait que la question fut traitée
par la Chambre allemande dans le courant
de la présente semaine, Sile débat ne peuts'engager dansun temps aussi rapproché, il
‘aura certainement Tleu dansune. dés pre-mières séances qui ‘suivront les vacances-dela Pentecôte, sis « = ;

=

:

'ALLEMAGHE ;

__

Le Gaulois publie une dépéehé'de Beïlin
‘annonçant que M, de Bismarck ‘est grave-ment malade,

: sq a 5

“Le traité de commeree entre l'Allemagne{ et l'Italie-a été signé ‘samedi -dernier.…]] estconclu sur la base du traitement dela nation
la plus favorisée. Il'contient ‘en: oùtre quel-ques concessions sur ‘les articles du tarif, Le
iraité est conclu pour dix ans, mais les par-ties contractantes se sont réservé le droit de
le dénoncer avantl’expiration des dix années .

stipulées,
;

ANGLETERRE -
;

Le gouverneur dela Nouvelle-Ecosse a été
secrètement prévenu de l’arrivée de deux
navires américains suspeets.
Leurs équipages seraient composés de fe-

RIans. > #
=Ces bâtiments porteraient des torpilles- ot

des machines explosibles pour faire sauter
les navires marchands le 14 mai, jour fixé

pour l'exécution des assassinsde‘ Phonix-
OIrK. ;

Z

M. Bradlaugh, après le vote qui vient de le
chasser de la Chambre, annonce qu’il va or-
ganiser plusieurs meetings:a Northampton -

en vue de rentrer àla Chambre des commu-
nes. ee

2 AUTRICHE
Le conseil mimnicipal de Vienne & voté une

somme de 10,000. florins pour: lé ‘monument
projetsà la mémoire. du compositeur Mo-

=Zart.

La plus grande partie de la ville de KR:
giaho! Bohème), vient d'être détruite par unincendie. ie
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ENFANTS ABANDONLES
La question des enfants abandonnés est

autrentent urgente et surtout autrement
morale que la loi sur les récidivistes qui
va frapper des victimes de notre. état so-

Le projet de loi sur les enfants aban-
donnés-étsurceux que la naissance -pa-»
ternelle protège insuffisamment ou mal

frappé en plein la récidive, attendu qu’il a

pour but de soustraire l’enfant à l’obliga-
tion de commettre la première fautes .

C’està dessein que nous disons « l’obli-

-gation.»…ear l’enfant qui a faim, qui a

froid, qui n’a. pas-de-gile ou qui est mal-

*trdïtéy cherche naturellement à manger,
à se vêliriet À sp .spusttaire pat le vaga.

“Pondage aux ‘priyvations eb-aux (mauvais)

traitements. 5 +ci avc .orocoft à cuterianeux

Lassociété a-t-elle le droit de-faire un:

‘ctimeà ‘ces malheureux d’une situation’
dont ellé‘est la première résponsable:?-<-

… Quelle belle œuvre pour des législa-
teurs que celle qui consisteraità instruire

“età protéger ces pauvres. élres- dont le
jcrime-lé- plus souvent est. d’être arrivés
éntrop grand nombre dans la. même fa-

“mille | “Les ‘uns“ sont ‘errants, livrés à

leurs propres instinets parce que les pa-
rents‘sont obligés de quitter-leur réduit
dèsle matin pour ne rentrer que fort tard
dans la soirée épuisés par un, labeur con-'

“tinu ; d’autres, les orphelins, sont exploi-
“tés et, sous prétexte de” charité, soumis à

‘Aes travaux excessifs dans des ‘établisse-
“ments qui spéculent sur leurs forces nais-
santes et leur font faire coneurrence aux

travailleurs libres : d’autres enfin sont ex-

!-sploités…:eb maltraités parleurs propres
“parentss ettesrs Pl ù phuboig

On tonne aujourd’hui contre les récidi-
vistes, et cependant si nos ministres, nos

“députés et les journalistes qui se montrent

si impoyables, n’avaient pas connu dans
leur enfance les‘caressés d’une mère, les‘

goins-constants duschef de la-famille, les.
“bienfaits ded’éducationet del'instruction, ;

pourraient ils affirmer que la-loi: qu'ils
“font aujourd'hui neles irappérait pas ai

‘que,au lieud’être les orateurs écoulés de
To Chambre, ils ne seraient pas, les fania-

“æons ducrimeà l'ile Nou ? 1101 50e |

| ex Æa loi déprotectionde: l’enfance-s’im-‘

past'et nous sommes:heurèux dé lavoir -

“Seproduire au Sénat, Nous l& derrandons
au nom de la dignité humaine, awnonm des
devoirs sociaux; mais-nous la voulons
Torgo, afin que s9s-téaultais soient féconds,Les quesHôns budgéleures-ne coteut
même pas étre soulevées dans une ques,
tion semblable, éar, ainsi que l’a dit l’ho-
norable.M. Roussel « la loi de-protection
de l’enfance:est en réalité une loi d’éco--
inomies. (° es

>

SOR CORAN:
- Ce que les enfants coûteront à protéger

“sera bien moindre quecequ’ils coûtéraient
en prison.

ï

“Le gouvernement qui demande douze
millions pour la transportation des récidi-

: vistesne veùi rien donner pour la protec- -

tion de l’enfance, mais il faut espérer que
les Chambres feront an moins une fois
une bonne action.et.un acte d’indépen-

—dance en volant. les crédits. nécessaires à .

ja pracéclion de l’enfance. S

AMOUROUX.
qacres UE

NÉS

|

eililabule bonaparliste qui s’est tenu di-

LE MODÉRATEUR DE L’EUR
La Gazette générale de Vienne consa-

|

cre à la question de la Triple alliance au

point de vue de la France un article im-
portant dont voici la conclusion :

;
_

«Nous autres Autrichiens, nous avons
mille raisons de: désirer que la France
reste-dorte- et puissante. Cela ‘est néces-
saire au maintien de l’équilibre européen.

L’effacement de la France signifierait
ideux choses la domination absolue de

{l'Angleterre dans.la Méditerranée,et là:
domination non moins absolue de la Rus-
sie et de l’Allemagne sur le continent. Or,|

cés/deux éventualités ne répondent à au-

cun de nos-intérêts : un contrepoids est

indispensable. +4

:4 « Une France forte est pour-ainsi dire
de régulatétlt du-mouvement européen.
Le relèvement de la France .conslitue la

meilleure garantie que la-politique de-
Berlin restera--modérée: Une- France-
puissante doit être considérée comme un

appui précieux pour les” intérêts pacifi-
ques de l’Autriche-Hongrie. »

>

Le Régime commercial
AÆustro-francaisç

Dans les premiers mois de l’année der-
nière, le traité qui réglait précédemment
les relations commerciales entre la France
et l’Autriche-Hongrie étant échu, une

convention commerciale provisoire fut
conclue entre les cabinets de Paris et -de
Vienne ; la durée‘en était fixée àunñe an-

née. D’un commun accord; les deux gou-
vernements ont reconnu l'opportunité de
prolonger cette durée et de maintenir

gime temporaire, En vertu d’un arrange-

le délai consenti de part et d'autre s’étend
jusqu’à fin février 1884,

C'est sur cet arrangement quela Cham-
bre.des députés: autrichiens-était: appelée
hier à se prenoncer; elle: Paratifié par
son vote, ainsi que nous lavons annoncé;

… La Correspondancepolitique de Vienne
expliquait avant-Rier que les retards ap-

|-portés à l'ouverture des négociations en-
tre la France et l’Autriche-Hongrie,-en
vue d'un règlement définitif des: relations

“commerciales, n’avaient que- des ‘causes
“exclusivement extrinsèquès : d’une part,
le gouvernement français est surtout

préoccupé des questions de politique ins
térieure; d’autre part, le gouvernement

l‘austro-hongrois avait tout avantäge à
|jexpérimenicrle nouveau tarif douanier

adopté le 25 mai 1882 par les deux patle-
ments dela monarchie. he

“L’arrangement du 28:avril dernier sti-
“pulé‘d’aillenrs que-les cabinets de- Paris
et de Vienne s'engagent à ouvrir, en

| octobre 1883, dé négociations pour la
conclusion d’un traité de commerce défi-

Les Bonapartistes révisionnistes
Nous avons dit quelques mots du con-

APRES ETS ET EEE SE

OPE

pendant près d’une année encore ce ré-

ment portantia date du 28 avril dernier, -

manche dernier à Bordeaux, dans la salle
de l’Alhambra. La Gironde en publie un

intéressant compte rendu, d’où il ressort

qu’il ne parait pas avoir eu le succès
qu’en attendaient ses organisateurs.

MM. Dréolle, Pascal et Georges La-
chaud ont prononcé des discours dont-
nous avons suffisamment indiquêle sens;
ils ont tous trois.conélu à larévision to-
tale, qui seule. peut délivrer Ta-France.d’un parlementarisme, « régime hybride,
cause de tout le mal et d’où il ne peut
sortir que des désastres »; àditM.

Malgré le soin qu’on avait apporté dans
le choix des convocations, quelques ré=.
publicains-se.. trouvaient-dans la salle et
h’ont pas läissé passer sansprotestations
les assertions parfois trop risquées «des
orateurs, notamment lorsque M. Pascal,
parlant des. dépénsés: croissäntes de la
République, a rappelé que le budgetda
Jinstruction publique, aujourd’hui de 134
millions, était seulement dé-37 millions
sous l’empire. ;

A la sortie, les-asgistants onttrouvé-une
foule qui les à accueillis par les eris de:
«Vivela République! » et: les asrécon-

duits à'l’hôtel où se tenaitle banquet en
les accompagnant d’airs.assez irrespec-
tueux. Ge banquet lui-mêmea été .quel+
que peu refroidi par l’absence de M. G.
Lachaud, obligé de partir subitement pour
Tunis, et par le départ, au cours du'diner;,
de M. Dréclle, qui a‘dù expliquer que ses
devoirs de député l’ohligeaient de partir
pour Paris. a

us

>
à

On conçoit que le départ des principaux
chefs bonapartistes ait glacé la réunion,
qui s’est séparée sansenthousiasme après
quelques toasts peu intéressants,

à

;

Conseil municipal
‘Le conseil municipal tiendra là deuxième

séance de sa session“ordinaire samedi pros ;

chain, à 8 heures. x venon 5,
Le même: jour,la; commission du budget

se réunira à 8 heures 1/2 du soir à l'Hôtel-de-

Bureau de bienfaisance
ji

Le Bureau de bienfaisance de Roanne s’est
réuni cé, matinà l’Hôtel-de-Villepour /s’ocs
cuper de la comptabilité de cet étavlissement
et slatuer sur deux demandes formées pour
les eaux thermales,qui avaisntété ajournées,

* Société des pharmaciens
La Société des pharmaciens dè-la Loir

s'est réunie ce- matin à l’Hôtel-de-Ville de
Roanne sous la. présidence de-M.-Péronnet,
pharmacienà Saint-Symphorien-de-Lay.

: Société des Courses. :
On travaille activement à l'aménagementde notre hippodrôme;ne Rambreuse équipe

d'ouvriers ‘est aceüpée:à «l'installation: des
tribunes e{à divers aultes cuvrages,: 5

Rien ne s'opposera donc, nous l'espérons,
à Ce‘que l'inauguration ait lieuà là date fi-
xée, Seulement, cutte date est-elle absolu-
mentà l’abri de la critique? N’est-elle pas
un peu rapprochée de cerlaines.autneg jour-

ées do courses, ot Né pourfait-oir pas un J CE ont sepo3 26 > P ; |

regielre d'observétionspou l’avancer? Qui empésherait, par exem-
ple, que les courses aienl lieu lo 44 juil:

Nous ne pensons pas que cette date puisse
éveiller des susceptibilités exagérèes, et l’on
ferait salle comble, c’est certain.

Bas-,

° Saînt-Galfnier, demandent

Or, le maximum de recettes, pour une en-
treprise qui débute, c’est une sérieuse ga-
rantie de succès.

;_ S'il en est temps encore, ce dônt nous ne
doutons pas, nous pensons quesgette obser- ‘

vation, qui nousà été faite par un grand
nombro de personnes, mérite d’être; prise en

considération. +. 4. . T

niDrapeaux des édifices publies
“@n drapeau déchiré ef, convert:dé bles-
sûresglorieuses sur.les champs-de bataille
est digne de tous les respects, mais quel
sentiment autre que le dégoût peut inspirer
june guenille qui s’effiloche au vent depuis de

slongs mois, à travers laquelle on voit piteu-
“sement le jour et dont la teinte sale et indé-
finissable semble réaliser l’idéal du sieur

-Ignetus Figaro!

singulièrement déplacée;
clipentey. * * * "AC

ll existe: dussi-dun/ autre subterfuge plugsordide“‘et plus agacant--encore:-Nous vou-
lons parler de-ces hideuses feuilles de tôle

:sur lesquellesun barbouilleur, quelcotique a

‘délayé Un peu de blanc de chaux, d’acre
Touge et de bleu de inge,et qu'on âccroche
sur certains édifices publics.

__

Quand il fait du vent, la machine grince
‘etse secoue avec un bruit de batterié de
‘cuisine. . ja

ve

Vraiment ces travesiissements mesquins
nous semblent peu faits pour inspirer le res-
pect qu'ils devraient enseigner,

ou Une cible :

Cesttrès amus/nt évidemment d’avoirune
belle cibla:placée à hauteur convenable: sur
laquelle les coups se marquent tout seuls. ‘et
qu'on peut abaitre à force d'adresse. at de
persévérance. *

;

- Seulément, quand cette cible est une pla-
que émaillée porlant le nom d’une rue:et
qu'on est parvenu à la hriser et à-la faire dé-
gringoler, c’est un plaisir coûteux.

Quatre gamins de 11 à 12 ansvont appren-dre cette vérité à leurs dépens, =
Ce sont lesnommés Barthélemy Vargslon,Eugône  Boisset, Stéphans Suchet,” Jean

Planchat, que alront à comparaitre parde-
‘vant-leffibunal correctionnel de Roanne
pour avoir brisé la plaque de la rue du Cal-

NaYrO 05-43 D°3E 562 ss
us =}

s+-Puisque nous en sommes encore sur Je
chapitre. des.noms de,rues, qu’on nous. per-
meute d'introduire vne obsexvation, qui nous
à éié faite à plusieurs rep'ises. ie.

_ Pourquoi avoir.donné le nom de Denfert-
Rochereau à une affreuse ruelle mal bâtie et

x elle nous Serable
si cest dela né-

| mäl entretenue quand on pouvait si facitément
lacer ce nom illustre dans-une rue disne‘de

le‘porter 2:
pu TN

Il-paraît qu’ibcst difficile decalmerlardeur
aveclaquelle-les belles.de nuit s’en prennent
aux passants. Chaque jour, ou plutôt chaque
snuil,on procède à de-nouvelles-arrestations.
-.s Her soir, ce sont les- nommées  Léonie
Morvant et Eugénie Poullyqui ont été invi-
téesà passerauviolon.
». Sources de Saint GaïmierLes propriétaires de la source Noël, de

Saint-Galm
à ‘ce qu'elle soit

déclarée d'intérêt public, conformément à la
doi du 14 juillet 1856,

*

En-môme temps, ils demandent la fixation
d'un-périmètre de protection «pour saive-
garder -les-droits aequis et-les-intérêts desla
région, que pourraient. compromettredes
(fravauxmal compris et sans direction.»
-_ ENconséquence, les formalités de pui.

cité seront gegomplies suivant ts” . —Pli-
; eu

;

so doi et un
net 17 posé. ‘aux: mairies
1oure ganne et Montbrison:

séaklulaireaux percepéeurps.Le ministre des finances vient, par une

dé Sainte
>

Antermédiaire pour l’achatde

8j Penillton-du DHTIT.
Ex

“s'y connaissait celui-là. On no lui urait
pas fourré du Berlin pour du Saxe, ni du

-Chine moderne pour de l’ancien. Et comme
E àvait

bian

venir nous trouver chez le mar:
is, apr

nie, quand nous
sions la révision!1 ait. ses vingt Iranpo)se out le monde, et il disait: ;

suis! Ah! oui, on , peut dire qu'il en
Un malin! Etpas* fier ! Tiens! voilà

&
auoVous savez 2 -Cantinet de là rue

; Ÿ à ciudun, guiPabiiq ue dès harioges
Soit un truc pour imiter les pigûres'des
vers dansie bois. l ira loin,..

525 baron avait d’abord feiit de s'absorber
s40e üné méditation pronate 204 ;ue|

droit de parie De ac

ui-ci avait conti-disait l’Auvergnat, Mais cel
{|

nué quand méme ;
ee {

—- Monsieur le baron, vous qui aamez les

| pièce rare. ;

4-moiselle de Hautefort,et l’autre, celui de la
, Grande Mademoiselle, à ce que dit Stidler…

{ditie hayon, fervent catholique, en se cour-

fetait ses vingt francs 4

| Nous sommes obligés de filer doux avec lui…
Oneut dire qu'il écrèeme le-marché. ….

“derrièrela famille.»

“enli“yament de noir, les'cierges pijunientles

minialures, passez donc au magasin, cette
après-midi, j'ai reçu: hier. deux pièces que
j'attribbeà Potitot... Venez voir ça, la vue

n’en coûterien,:. - D
:

—'‘Ab-! vraiment? ne put s’empécher de
répoñdre- l’homme du monde, aux ‘prises
avec sa passion et oubliant tout pour ne plus
p nser.qu'À lapossibilité de rencontrer une

— Deux merveilles, bien de l'époque, d'un
émail exquiset d’une finesse de travail éton-
nante, Ce serait, l’une, le portrait de -made-

— Ah! vous les avez monfréesà Stidler?
bant-sur sa chaise, car la sonnette tintait
pour l’Elévation. Et sa figure se rembrunit à

la ponsée que le fameux «expert oyait pu
faire. des offres à Doublemart, et lui donner

“des idées sur Jayalour considérable de sa

trouvaille. =

— Vous savez bien que je ne lâche rier,
sans que Slidier soit.venu voir. les objets. Il
nous tient, cet oiseau-là.! C'est lui quia les
pins belles. ventes ctles plus forts clients, :

sans

sentar qu'il est maître à l’Hôtel... Tenez!
eee

ÿ
isiè

re

4! est là-bäsaovant vous, au troisième rang,y

“Le baton regarda vaguement: dans:la. di-
féction indiquées

;

à Dans l’obseuvité tiède de: l’église, tendue

poirits d’or duleurs flammes. Le catafalque,

7

entouré de brûle-parfums et flanquë, ‘aux
quatre coins,de statues enargent;disparais»
sait sous'les couronnes. Uneodéur dé fieurs,
fances par la-moiteur- lourde: del/atmosphère,
porlait au cœur etétouffait. La voix‘pure d’un
ténor chantait l’Agnus Dei, et versia voùle
de pierre, en ondes sonores, la mélodie mon-
taitrence Susan Lies éœursetébrans

|

lantles nerfs. a psalmadie du prêtre arrivait
aux oreilles, sourde et monotone, pendant
que les ‘enfants de chœur passant lentement,

|

avec des genuflexions molles et profondes,
jetarent d'un air ennuyé des regurds du côté
de la sacristie. Un piétinement s'était fait
entondre dans ua bas-côté, C'était, dans une
chapelle lalérale, une marièe.vélue de moire
bleue, un chapeau blanc sur la tête, un bou-
quet dans sa main gantée trop large, qui ar-

rivait accompagnée de son époux, suivie deg
‘gens de la naçe, au travers des tentures. noi-
res de ls messe des morts. . es

Sous ses voiles de crêpe, dissimulée- dans
l'ombre Blanche priait ardemmentpour le

“repos de son père. Elle avait voulu assister
à la cérémonie. Ettremblante,les yeux pleins
de larmes, sans.se rendre compte de l'indif-
férence distraite:de ceux qui. l’entouraient,

sans entendre les conversations qui-s'échan-
geaient à mi-voix,-elle s’excitaità la-douleur,

:s’accusant amèrement d’avoir le cœur-si vidé
pour ce père qu’elle avaità peine connu.

Un grand mouvementso fit. à l’hôtel, et;
par files, l'officiaut et les prêtres qui l’ac+
compagnaient s'avancèrent vers le catafalque,
les coupsdemanchezde haliebarde dy suisse
rhythmant lugubrement leur marche, Quel-

=

“ques répons, échangés au milieu du bruifdes

“Lidienne, éceurée

‘tance.

chaises, dérangées par l’assistance pressée
de s'éloigner, et la foule commençaà s’écou-

4 ler, jelant, d'eours ‘de goupillon, d’un géste
banal, l’eau «bénite sur la bière, chacun se

hätant-vers la: sortie, clignant des ‘yeux, au
grand jour de la rue, et respirant librement
Un air plus pur. ue 3,
Mademoiselle de Cygne, accompagnée par
Madeleine, moata dans une voiture de ésuil
étfse rendit au Père-Lachaise où se trouvait
la tombe de famille. La traversée de Pie.dans les rues animées‘t bruvs=< 4 >

;
y >, 188, pleinesde passants se rendant à eurs affaires. l'é-tourdit,. Elle arfiva au ‘cimetière fatiguée

COMM2-S1 Gile eùtfrit un-long voyage, às-
Sista, la tête vide, à la descente brutale et
grinçante du cercueil dans le caveau, étonnée“de la rogularité indifférente avec laquelle Tes
‘ouvriers'accomplissaient cette bäsogne quo-

par l'odeur. d6 terre frai-
chement xemuêe qui montait des sépultures
“préparées, N'ayant jamais considéré là mort

jue sous son aspect religieux, attendri et sé-
“vère, elle fut-péniblementimpressionnéeparson aspect industriel et commercial;
Gomme elle était loin des porpeux at con-
Solants tableaux, derrière icsquels la reli-
gion dissimule l’horreur de la mort ! Ce n’é-

“lait plus le ‘détachement triomphant et heu-
reux d'une âme, qui: quittele cérps: paur
gagner les Sereines hauteurs du ciel. C'était
le lugubre jet. matériel ensevelissement du
cadavre sous la pierre glacée, au milieu de
‘l'indifférence ennuyés d’une banale assis-

:

-

À suivre.

Circulaire, d’interdire: aux, percepteurs de
:

À OUE
ç :
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CASLRPets me tnt arme CES SRE

sur l’État, le renouvellement et le transfert
des titres. Les intéressés devront désormais
s'adresser directement aux ftrésoriers géné-
raux. es

;

Champ de tir
Pourquoi les troupes en garnison à Roanne

ne font-elles jamais de tir à plus de:200. mè-
tres ? C’est que la hauteur des buttes n’est
pas suffisante. =. !

;

Il serait pourtant utile que les soldats puis-
sent exécuter les tirs à longue portée.

Le tir à 200 mètres, est considéré comme
peu avantageux à différents points'de vue. Si
nos-soldats ont des armes dont la portée effi-
câce et pratique varie entre 600; et 1,200 mé-
tres,il gerait bon de leur apprendre à s’en
servir; d’autant, bien entendu, que-la dé-

pense des cartouches est lamême. ; ;

Si l’on donnait aux huttes. de hotre:champ
de tir une surélévation suffisante, on pourrail
exécuter facilement le tir de 400 mètres, qui
est lemeilleur du fusil Gras. fi. 4

“Concours
Un concours'sera ouvertà Paris,le mardi

26 juin prochain, pour un emploi d'ingénieur
chargé des travaux, vacant à l’école natio-
nale d'artset métiers. d’Angers (Maine-et-
TLOÏES) + ccenprer spé

sae sen cree sieste

Aux termes du décret du 6Gnovembre 1873,
portant-organisation"des-vécolesnationales:
‘d’arts et métiers, l’ingénieurest chargé,sous

“l'autorité du-direeteur, d'assurer d'exécution
des programmesde l'enseignement fhéori-
que-et pratique: Il-seconda le directeur-dansv
toutes les parties du service et le supplée. ou

fe-remplace,en cas d'absence, de maladie ou”
do‘toctautre empéchement. >> 0

7

©

Te traitement minimum de ce fonctionnaire”
tx 6o0fe.et 16 maximum-à 7,000 fr.

’estiogéäl'école, éclairéet chauffé

5 —…- Jurisprudence: 5

La conféréncerdessravocats s'est réunis.
hier, sous la présiden( e de M.le bâtonnier.
Oscar Falateuf, pour diseuter là ques
vante: Le‘ commerçantqui, Sur ses pros-
pectus, imprime fes färifs d'un concurrentàcoté des-Stens pour’ faire: réssortir le prix’
Avantageux-dé-ses-propres marchandises, so-

rond-il coupable.de concurrence, déloyale ?.»;
conférence a adopté la négative.

.… “Les Handeec” àreRSS es
“: M.Hérisson, ministre.du commerce, à an-

‘hones hierà M. Peytral, député. des
“Bouches-du-Rhône, qu’il allait donner des

“orères po ade simple.cont
aires remplace poutde
nes-imfortées e

,

Mairie de: Charlieu
*

Voici la liste des travaux entrepris etter-<f;
minés-sous l’administration de:M. Valorges,=f;

“travaux qu’a rappelés avec éloge M, le:sous-

préfet eninstallant la nouvelle n

‘Création d'un abattoir public.
Elargissement et prolongement

58 241 66

de la rue Saint-Philibert. 5..- 18.883- 34,
‘Amélioration. des rues Saint-
Jacquesef Guiches de Semur. 3.875
Construction d'un bureau ;d'oc-
IROI+ neees ere t

en aee =

=. Total,

le25 octobre 1860.
_

>.
,

“Création et construction! d’une école laïque
defilles, aucune m’existant auparavant;

voue

: Amélioration des traitements du personnel
{

jen<cishant ;

(M, Monc 14
—Gréatid

“ aueretdu Bavril18803
par done on de ie roule départementale

‘n° A dans la traversée déCharhieu ; $2 Cu en ‘an routo départementale du
chomin d'intérêt commun n° 41p< :

Emprunt de 13,000 fr... ++ ++,

.
-

- Pouréingsous!
- Saint-Germair-Laval. — On nous écrit que

doux jeunes gens se sont prisde querelle, il
ÿ a quelques jours, au café D..., pourla
somme considérable de 25 centimes, et nfont
rien trouvé de mieux à faire que d’aller voir
la gendarmerie. x

“ Sérieusement, y aura-t-il procès ?.
A

4hronique de St-Etienne
Saint-Etienne, Te9 mai.

* C’ec{ Samedi qu’aura lieu au Grand-Théâ-
‘tre la repris 9 de JacquouleMenteur, pièce en

‘palois gaga, juxté Fous la direction de.
“veau stéphanois el“Royet, membre du Ce

chansonnier bien connu, pa vr
*

Intorprétée l’an (dernier par Ja même
- lroups, cette pièce eut-un vrai güeces qu'elle

aobtiendra, nous en sommes convaincus,
fois de plus. ; A0
“ M. Royet chantera, en outre, quelques”

“eouplets de sa composition :: Le demoulitioun
deMarthurey

3

Avis aux amateurs gagas.

“Aux

magnifiques journées - de lundi—et
maïdia succédé soudain, dès hiér soir, un
véritable ouragan. Le vent a fait rage cette
nuit et, ce matin, les. nombren uages
‘amoncoléspar la tempêtese changeaient en|
une pluie battante qui a duré prés d’une

‘abandon, quelque diable aussi la“poussant,

francs que possédait son amant,

“goût ‘et «à déposé‘une plainte à la police.

Conseil municipal de St-Etienne
<Grand-Théâatre, — Après larlecturéet

“Conseil et qu’ils étaien

ouvelle municipalité :=A-

|

rian. — Approbation du marché.

jet d’un emprunt autorisé -

caisse d'épargne, autorisée ÿ

“y dans le quartier de la Pareille. — Adopté.

F ce moment‘à Saint-Etienne; et ce n’est pas

“re désimmeubles, Il serait 5 craindre que les

bien 10 mètres

‘heure.

Dans la matinée, le soleil s’est montré par
intervalles, et le beau temps a semblé you-

loir prendre le dessus. Mais le vent a .re-

commencé à souffler, amenant un refroidis-
sement sensible de l’atmosphère.

Marie-Emilie Coulandeau, âgée de 22 ans,
précédemment fille de brasserie, avait plu à
Antonin L..., jeune homme de ‘20 ans, qui
fit: des instances pour l'emmener chez lui,
rue de Roanne, 9. ;

Marie-FEmilis consentit, abandonna tablier
et sacoche, et s'en vint vivre avec son nouvel
amant... ; ;

La lune -de. miel a êté de peu de durée.
Avant-hier, soit regret, soit crainte d’un

la maîtresse ‘de L..., pour parer à toute
éventualité, s'empara d'une somme de 1.200

’Ce dernier n’a pas trouvé la chose à son

Voilà pourquoi, hier, les agents venaient dé-
sagréablement surprendre ‘la peu délicate
personne pour la conduire au poste. Marie-
Emilie a, du reste; fait des aveux, un billet
de mille franes et divers bijoux achetés avec

le restant de la somme ayant été trouvés en

sa -possession.
;

ce :

. Elle a été maintenue-à la-disposition-de-la
justice. ;

l’adoption du procès-verbal de la séance de.
la veille, M. Düpin demande: que lasalle du.
Théâtre, libreren. ce .moment,-soit-gratuife-
mentaccordée, à des amateurs stéphanois qui
désirenty jouer-des piéces en, patois: <<... |

+ M. le maire répond:que cette autorisation
sera donnée. cran

es

(A cepropos, 11 communique une-lettre de
M. Perron-Derenève, directeur, qui*sollicite
l'autorisation de louer pendant Pété Ta salle
duThéâtre à des troupes de passages. = .
… Le Conseil décide que l'administration mu-
nicipale.aura toute latitudé nécessaire pour
accorder cette faveur quand elle. le jugera
utile, mais sans laisser empiéler sur les
droits qu’elle ‘s’est réservés’ pour les réu-
nions, conférences, concerts, etc, :

Le Conseil approuve ensuite le décompte
des troväaux de canalisation d'eau, Il y a.

maintenant 7 bouches d’eau autour du Fhéä-
‘tre et une au-dessus, dans le périmètre de
Técole de dessin.

;

-Woirie, — Rèzlement des dépenses des |
travaux par entreprise de l'année 1882,
Le mare rappelle qu'autrefcis Padminis-
trtion ne soumettalt pas ces comptes au.réglés directement, |
mais la préfecture exige aujourd’hui qu’il soit |
consulte à cet égard. Il n’y a qu’à approuver
une pareille mesure, et la Conseil s'ampresee |
dy faire droit en adoptant la proposiiïon de
l’administration.

sa EE

Petit-Treuil, — Réglement des dépenses. —

Entreprise Laforge. — La dépense s'élèveà |
349.753 franes. — Adopté... : 5 à

_ Construction de ‘yater-closets,place Do- il
“Les plans présentés ‘au Conseil montrent î

des water-clogets cotéhommes et côté dames, -

bâtis en pierres et eneiment, =

Quelques conseillers trouventce ‘croquis
un peu monumental. M: le maire répond que
ce‘genre d'établissement comporte bien ce

genre d’architeeture.: 3: +2
M. Marz dit qu'à Päris il y a des kiosques

similaires en fec et en bois d’une forme-plus-
gracieuse et plus légère:et d’un prix certai-
nement mains coûteux, ;

M. Rouæ répond que le bois est vite pourri
elique iefer s'oxyde facilement. I cite les
urinioirs installés sur les places de la ville et

quisont dans un triste état. se
Lespropositions“de l’administration sont

adoptées.Coût, 2.700 francs.
Classement et nivellement dedeux rycs

On sait qu’un pélitionnement important à
été fait dans le quartier de Montaud pour”

Pétition relaliyo.aux rues-de Montaud, —

|
“protester contre la désafectation des sommes #:

comprises dans l’emprunt pour« fracer des ,

rues dans la plaine de Montaud, sommes.
destinées actuellement-à l'installation d'un”
marché aux bestiaux aux Mottetières.…

M. le maire estime, dans son exposé, que …

le Conseil doit persister dans ses votes pré-
cédents. H1 dit que leprojetde. l'emprunt no
peut étre exécuté maintenant, yu l’énormité
de la dépense; qu’un marché aux Destiaux
apportera à la ville des ressources nouvelles,
tandis que les rues de la plaine de Montaud
profiteraient seulement à quelques proprié-
taires, ..

i
; #

Ces derniers, ajoute-t-il, n’ont qu’à donner
le terrain et alors les rues-pourraient sefaire,
Du reste les logements nemanquent pas en

dansun moment de crisé comme celui que
nous trayersonsque l'on se-décide à construi-

rues, une fois tracées, restassent longtemps
sens constructions. ;

“Du reste, plusieurs fois-on a eu l'espoir da
s'entendre avee des propriétairés représentés-
parus Mandataire spécial, mais, aù momerit
de signer, où Nas;c0 PU obtenir. On donneFres

mais on veut regagner largement, en vendant
les 2 mètres restants, le cadeau que l’on pré-
tend faire à la Ville,

Couverture du Furan dans le quartie» du
|

“Comédie politique.

pour lés-ves-de42mètres j7

M. Maræ demande à M. le maire et au
Conseil l’ajournement de la discussion à
quarante-huit heures, pour avoir le temps
d'étudier le dossier, afin de répondre utile-
ment aux arguménts de M. le maire.

La question est trop grave pour que l’on
puisse ainsi la traiter au pied-levé. La pêti-
tion est trop sérieuse pour que l’on tranche
ainsi une question qui intéresse un quartier
tout entier: M. Marx s’étonne, du reste, que
ceux qui ont laissé introduire ce projet dans

L era pront le combattent si vivement'aujour-
aul,

M, le maire répond que la question est
afcienne, que‘les arguments: de’ part et d’au-
tre ont êté souvent ‘émis, que les- opinions
sont failes et que: la-remise de la discussion

|

n’apporterait aucun fait nouveau.

M. Joly dit qu’il est bien d’avis que les
propriétaires donnent tout le terrain néces-
saire pour le tracé des rues, mais il se-
demande ce que deviendra l’égoût. de la rue
de Roanne. yon

M: Perret: appuierce que- dit M. Joly ‘et
assure que (ous les propriétaires demandent
là construction de l’égout et sont décidés à
‘payer leur quote-part.

‘

M, le maire répond que l’égout se fera
certainement-dans un” temps plus ou-moins-
éloigné. : ;

M. Maræ insiste pour l’ajournement quiest
refusé.

Les propositions de l'administration, c’est-
à-dire la désaffeclation des sommes compri-
‘ses dans l’emprunt, sont approuvées.

Ont voté contre, MM. Joly, Feuillet, Marx.
,— Le Conseil adopte énsuile sans “discus-

sion des cessions de torrains à Mme veuve

Pinatel, MM. Denis Gillier, Penel frères,
«Mme :veuve Brossy, aux familles Gillier,
Héritier, Javelle/ etc. PS4

Alignement et nivellement du chémin vici-
hal n° 3 de l’Estivalière ét du chemin n° 2 du
Cros. ;

‘-Le Conseil donne acte de la communica-
tion ds la commission dépertementale.

Approbation de décésmptes. =

Le-Conseil approuve le décompte pour l’ins-
tallation dulaboratoire de chimie et desl‘âc-
quisition des appareils à gaz de la grande
salle de l’Hôtel-de- Ville, ot d’un lustre pour

“la salle des.mariages, -

Lenecaecmd

Arrondissement.
Le Chambon. — On vient de placer, dans

la: traversée..de. ;laville,à la place:de ces
«mots : Route; nationale, cette (inscription :
rue Gambetla. © 6 out

5 plaques portent cette mentioti : 1838--

Rive-de-Gier,— Hier soir; vers. 6 heures,
lejeune Roche, âgé do 4. ans, fils du,sieur
Roche, chappontion, nue Vieille=des-Verchè-
res, est accidentellement tombé dansle canal-
au lieu dit de l’Abreuvoir.

5
:

Le nommé Clamaron s’est immédiatement
jeté à là mage et à pü sauver l’enfant au mo-.
ment'où le courant” allait l’emporter. Mais,
parsuite de l'absorption:de l’eau.du canal,le |
jeune Rocheest gravement malade,

-

Hihône
Éyon, — Hier matin, sur plusieurs murs‘

de la ville, notamment à la Croix-Rousse, on
a affiché le manifeste du prince Napoléon. :

Les affiches ont aussitôt été lacérées par les

# EHes portaient au bas : par les soins de la
*

«+ Le courrier de la Nouvelle-Calédonie,
qui-vient d'arriver, nous'apporte lamouvette 7

de la mort de Poujard, qui, il y « quatre ans,
“à Tentilly, assassina son cousin Lacrôtte
pour lui voler 3.000 francs,

“

Coïacidence singulière : il est, parait-il
4 décédé à l’île Nou, le &'décembre de l’année

dernière, c'est-à-dire. trois ôns

aprés sa condamnation, “aille >.

- Poujard Tégue par testament aux hospi=
cos civils de Lyon tous les immeubles qu’il
possède à la Pour-de-Savagny, Dommartin,
Civrieux d’Axergues et Lissioux, à la charge

jour par jour

pour cette administration de faire- ramener
son corps en France et dejlfinhumer< Hom-

Malheureusement, Poujard, condamnéaux
trayabx forcés à perpétuité, ne pouvait tes-
ter, et son legs aux hospices n’a aucune va-leur,

Pa

Isère
Vienne: Tous nos confrères de Lyon so

sontlonguement étendus sur une prétendue
affaire d’'empoisonnement aux détails mysté-
rieux: Hs’annonçaïent à leurs lecteurs de
longs délails, ils en sont aujourd’hui pour

Ce femeux drame n’a jusqu’à présentexisté que dans l'imagination de quelques
parsonnes,On racontait qu’une ersonne de
Viénine avait èlé empoisonaée àParis; or,
soit à la préfecture dé police, soit-aumarquet ‘

de la Seine, one sait rien sur cette affaire,
- Haute-Loire

© Le-Pay-— Hier, vers70 heuros:1/2; 10:

voiture de M. de Châteauneuf descendait la
roule de Brives. En sens contraire, venait la
voiture publique du Monastier qui se rendait

+

- ds Jean, journalier, >ai 5 Derrc ia
Se ae

4 Du 5mai. — Brunot (Claudine), 71 à

4 marchande vihs/ célibataire. —

|

au Puy. Quand ces deux attelages se eroisè+
rent,le cheval du premier prit subitement
peur et s’engagea sur Un parapet qui se
trouve le long de la route.

Pour éviter de plus graves accidents, le
cocher a dû couper la sous-ventrière et le
cheval est tombé d’une hauteur de 2 mètres 50
dans un jardin.

Les dégâts sont purement matériels.

DÉPÉCI
‘Service spécial du Petié Roannais.

Paris, “le:9-mai, -41>h; soir,

CONSEIL MUNICIPALDE PARIS? -

Le Conseil municipal de Paris à renouvelé
aujourd’hui son bureau: era ri

M, Mathey a :êté élu président,
M. de Bouteiller, ancien président; avait

préalablementdécliné la candidature. ‘
MM. Darlot, Jobbé-Duval sont nommés

vice-présidents.
Lecturea été donnée d’une lettre de M. le

docteur Thulié qui donne sa démission de
conseiller munieipal de Paris, le “scrutin. de
dimanche dernier: à Passy pour l'élection
d'un député lui ayant démontré qu’il n'avait
plusla confiance de la majorité des élec-
teurs. ; 1 Yes ;

RÉFORME JUDICIAIRE
La commission de la réforme judiciaire“s’est réunie ce matin. — + »

A

M. Martin-Feuillée à accepté les-modifica-
tion réclamées par la commission relativé-
ment à la-composition et aux attributions du
conseil supérieur. ee

UNE PÉTITION ;

se confirme qu’une pétition revêtue
d'on-

viron trois mille signatures, «et ayant ‘recu
l'adhésion des chambres -de- commoréo“de
“Marseille, Nimes,otc., va prochainemontêtre
déposée sur le bureau du-Sènat-pour-deman:
der que les colonies soient soumises, à Pavas
a au même régime douanier quela-métro-
pole. - C5 ex dush amer

”

1750 GIIILE

à
1 _seotpre =Merstille;9 mai:

- C'est dâns notre ville une véritable Gprqo:
“Les emplôyés au- nettoiement de dawille

se, sont réunis hier soir en‘dsssmblsotwahez
rale. Lecture à êté donnée de adre

sSées aux entrepreneurs cela
but-d’obtenir tune avémentation
de ‘50 centimes par jour.”

7

-Les-délégués onl ensuite réndù compte deleur-missian et la grève n°été-déclärée Uni
commission de 9° imémbres, Siécoant rue
Besuveäau, 20, a dis fommés pour réprésen--lerles grévistes cllistres 21 2153 da

Etat-civil de la'vilte doffdarne

Du5mai. — "Bernard (Claude,
cien, 27 ans, etMile Lafond (Mémie), con
maitressede: bobinage et cannetage.Bennetière (Benoît), 27 ans, tisseur, et MThevenin (Marguerite), 23 ans, tisseuse.

- Goulorbe (Joseph), 29 ans, marinier, et MlSeraut (Catherine), 33 ans, tricoteuse. -

‘ y NAISSANCES,x 12
es

Du 5 mas — RiNard (Clap Yan)
“dé Joan, cafetier, etde Marie
Fouet (Jean Bapti

|

;

e
€

Pployé-dercameastte et de Toussaint
céécure

; ToussrPRo1
Du 7 aol. Ragüin (Anne),

fillé de Je

*2 Male — Maquin (Anne), fillede J/ Marie-Jules, cultivalenr, of A Marie La
— Grélin (Antonin-Joseph}; ls d'A fri

Fournier (andië-Avguéte),fils do Clau
ete Le-Claüdiné “Drigeard; cannetéuse.
-Pion (Claude), ‘fils:de Antoine, journalier
nue Chantelauze, teilleus®, ja)

Du 8 mai. —Descombes (Anne-Marie-
génie), file de Bartholemy, pharmacienge Htuguotier Anbe:Marie Béliliat — Bor(Andre), fils de Prançois,. tenneur, ‘otMarie Hagum, fricoteuse, << Partmet (CI |

dine-Marie), fille de Jéan-Marie, tisseurde Anye-Bsnotte Ser,ajan. — Duvergor(Gésarine), fille Ze: Louis-Alfréd, employé
‘ Pces Et de Louise Déchavanne,lolonneuse. — Aumeunier (Jean), fils d’

y broise,cha pantiaien bâtiments,-et dorie Coin. — Lafon, (Antoipe-dionsiart),

aire dans le
- y

“épouse de Henri Moreau, c u'tvateur.
Pierre (Alexis), 5 sus, jouFnalier, à fi
tairé.— Chévir (Mamie), 37

ans, lise

épouse de Jacques Chargueraud, fileur.
Leclerc (François)” 82 ans, propriétai ,dpoux de Claudine Prelle. ;

= Du 7 mai,— Valorge (Joseph), 7% ais,
Cognñe

jardinière,5(Jeanne), 73
.

ç.

»

c
;

arie), ans, tailleuse, célibataire.
Bonnefond (Marie-Joséphiue), 4 ans.

Du8 mai. — Aurard (Jeanne), 5 ans.

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE
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Avis aux porteurs
5 0/0

‘à la dis

relativesà la.carkarsion.Saint-Etienne,7
Ville; -

Saint-Chamond,

Cnvasin fs ro 1 M

Te CREDIT ITONNAIS, se met
josition.-des porteurs de rente fran-

>

que5‘Vo, pour leur donner tous renseigne-
ments utiles et leur. faciliter les opérations

, place de l’Hôtel-de-

42, Grande-Rue;
Rive-de-Gier,5; ‘place Grenette; -

, Roanne, rue Nationale, 104.

6, place Saint-Etienne, ROANNE

DÉPOT DE TOUTES LE EAUX MINÉRALESde rente
“| De ‘teutés- Tés Spécialés“Fiat et Lee

Ordres de Bourse à terme et -au comptant
MAISON

CHARRIER-THIERREE et Cie
SUCCURSALE À SAINT-ÉTIENNE

1, Grande rue du Marché, au 1%

__
La maison se charge des ordres au comptant

et spécialement de ceux à terme et ne prend

Le Fer Bravais est de tou
rations: férruginetises en Bénéral celle qui se

prend le plus fauilemeut, que les estomacs les

plus diffioiles supportent le mieux et dont l’u-
|.

“sageprolongé n’entraîne ni gestalgie, ni cons-

GEVR Csuait dans causerie scientifique).

qu’un seul courtage (le courtage officiel).
Une circulaire est envoyée chaque soir gra-

tuitement à tous'les clients‘qui en font là de-
/mande par écrit:

Nota. — Toutes les opérations.en banque ne

comportent qu’une seule liquidation et un seul

courtage, par,mois.

tes les prêpa-

PHARMACIE pe 1A LOIRE
[

Efluitième Année

TE LYON
S et 10, rue de la Bourse, 8 et 40

SUCCURSALES AU PUY ET À VIENNE

LE COURRIER DU COMMERCE
Journal dès Halles et Marchés

Donnant le cours dès Grains, Farines, Vins,
Spiritueux, Sucres, Cafés, Huiles et Pro-
duits divers.

;Nous-attirons:tout particulièrement l’atten-
tion des Marchands de Grains, Fariñes, Meu

metier

LA BANQUE BONIFIE
Aue gendre de fonds remboursables:

niers, Grainetiers, Boulangers ‘et Epiciers, sux ON JUTRS DR TUE,
ee

âILE COURRIER DU COMMERCE |A émois..2.22..2 4,ati >: 00% oies Min 9/9Paraissantà Lyon Te Jendi et Te Dimanche A Zans ét au-dessus. . 0/0
“Il donne le cours exact des Blés, Farines et
autres Céréales de tous. les-pays.

11 possède de nombreux cerrespondants dans
tous les principaux centres de production de
Franee et de l'Etranger, dont il publie dans

Esconmipté. — Éhéaissements

 dtenselghonibnts 2 Eadisdous

BANQUE GÉNÉRALE
Sociëté anonyme. — Capital, 4,750,000francs

Achat et vente de valeürs.— Coupons

chacun de ses numéros un compte-reñdu.
Toutesles informationsdu Courrier du Com

merce sont puisées: aux meilleures sources ét
présentées avec la plus scrupuleuse impartialité

15 francs par an

On s’abonne à Saint-Etienne, à Agence

HRRNES
quence plus de bandages. Parle D'GAILLARD,

“médecin de la Facullé ‘de.aiedomici

itie,parles faits. En consé

lié àLyon, quai ‘de là Charité, «

sans 0pération, ptériten
prompte et parfaite, garan-

v. Necnier, 6, ‘rue Sr eoine -Si-Etiennè, imp, Bétlasa, pi: de THôtelde Viiici

On Eat
ans, sachant, lire et écrire,
pour faire les'eourses S”adres-
ser à l’agence V. Fournier, 6,
rue Sainte- Catherine, sous, ]
n°120

AattementitPaviin
Angle de la place:du Peu le

et de la. nouvelle rue St-De-
mis. — S’adresser au Magasin
id’habillements. AU Enaredela Loire.

0e. ferfugineux" est le” seul
qu renferme dans sa composi-
tion les éléments des os et du
sang; très efficace contre l’à-
némie. l’appauvrisse-
mentdusang,lesmaux
‘d’estomac,les pales cou-

leurs.
Paris, Ph‘Vial, rueBôour-

‘daloue; À St-Etionno Pre: Ja=

ceb et Arnault, 5 45

Dépôt des-Faux nhénls
EAUX ve VICHY
— —Larbaud et St-Yorre
45 cent. là bouteille

Le verreest-reprispour-5-cent.
A la Pharmacie Arppult

…
Unjeune bomme de 13 à 14" 1 Sources Centrales

ST-GALMIER
Eaux minérales naturelles les plus|

‘gazeuses et les plus hygiéniques

mets

Dépôt:Dans les principales pharmacies et chez les |

marchands &Haux.

Ÿ | LOTERTE DE LA VILLE DE LiLLE
; @ALAIS DÉS BEAUX-ARTS)

TIRAGE FIXÉ AU (5 JUIN PROCHAIN
800,OOO te de Lots,déjosésaCaisse des Dépôtsefsé pau 14

1 Loi de.…x..+4. 3522 *200:000. j 5 Lots de 10-000... ;

frotde.au... .… 400000 ÿ 25 Lots de 4,000,:.... 25.000
2 Lots de ‘50:00ur * ‘100.000 Ÿ 50 lots de 500….=;.21" 25.000

4 à Lots de 25,000. 100-.0C0- # 600.000
Prix du Billet:UN FRANC

Miseen Vente: ëh gros à la Mairie de Lille et éhez MM.
Bortoli frères, 23, rue de l’Entrepôt, à Paris et à’ Marseille.
rue: Vacon,:23, Vénte-eh détail dans les puincipaux bureaux de | #|

; tabac, et chez les libraires.
ë.

.
ANÉMIE

esdu SANG É

20 rép reiee
; ;

- L'ACADÉMIE DE MÉDECINE DE PARIS

‘onLoRosn*
: RATÉes

;
Le Fertcontent dans les Pilules de Vallôt est assimilable,Spotpardsestomacs. les plusté

j délicats, et pénètre rapidement dans le sang. Aussi les Pilules de Vallet sont-elles reconnues commet
à le ferrugineux le plus sûr pour guérir l’anémie, les pâles couleurs, lespertes blanches,etpourtPJortifier lestempéraments faibles et1ÿmphatiques. Les Pilules de Valletne“constipent pas et nef

(a noircissent pas les dents, Le traitement ferrugineux par les Pilules de Vallet est des plus simples.
2 des: plus efficaces etides moinscoûteux: Tes Pilules-de Vallet sortant du laboratoire del’inventeurne

;

M sont. vendues.aeenrsqu prix de 3 francs et en demisflacons der ff:e LeneAsaris
;

Eiger sur étiquete la VE eee RSI ;

22408dé Les véritables,pilules de Vallet_signâture ciscontte ;

Events DANS LA PLUPART Des PHARMACIES li
ne sont. pas argentées,(Be PERANCE T DE LéT CCS

ee

:

A RANGER 1 Lenomde Vallet est imprimé

Les véritables pilules de Vaîlet lé
ne sont pas argentéés. 5

Le nom de Vallet est imprimé
entnoîr stir chaque pilule. “2enoir surTE pilule,

espagnoles el Portugal se

ANNUMRE DU C
De l'Industrie,de laMagistratare et de l'Administration

| et Portugal.Un;“volume éplus de 2,500 pages,-

VINS DE BORDEAUX
DE, Les Wianne-Eazare, Pron'-Nés*,67,69,74, rue Lagrange;à Bordeaux,

offre ses Vins en’mature, payables en 60”jours, francoco pt, gare désignée:
‘Vins de table rouges 1881. 130f. £= Médoc .A878 “210f, Eu
Côtes de Bourg. 1879 1601.( 5||25 bout, St-Estèphe 1874 65 f. 23

: ZA pacohpaieo again ps l'ion isdr: =+

| I|DE
#| NIER, 6, rue PP à SaintEtienne,utrepré cobiagt

S’ADRESSER :

A VAgeïce Victor FOURNIER
Maison mabersllenezk connue par là bonne et promnte exécution des ÿerdres Le Jui Jet confiés.

Indispetisable aux Fabian et theuétitét qui ont où
ù

véflent avoirdésÿétitions
à

avcesEspogie,anis |

Ou Indicateur des 260,000LRessés de l'Espagne, ses Goloties, Etats Hiso=Afnéricains|
On souscrit à l’Annuaireet à ses annonces à l'Agenceéénérale

à

de publiévrFOUR-
ve

as==

Autorisée par.décret de.

Cette loterie a poür but

Tuaisie.

|

2-lots de... 50,00qe
|| £ lots de... 25,000—

SNRATONN TINSUMNE |
“

gements européens de bienfaisance et d'utilitépupliqée en
|

utMILLION DE Pa, DE LOIS]
Six millions de billets

Lepaiement des- lois se“ fera en argent

5 gros lots de 100;000 fe, ;

Les fonds seront déposés àà la Banque de France

‘ ‘Envoi: francopar la poste contre le. p

“VENTBR EN GROS ÉT
À l'Agano générale de PublicitéV. FOURNIER, 6, ftlo Ste-tar, $, àSome

S. À, le Bey le22 février 4882.
à

d'aideér-à lacréation d'établé

Prix du Billet :

DE L'UNIONCENTRALE
ARTS DÉCORATIFS |

Reconnue d’utilité publique.
“Autorisée par arrêté ministériel du 31 mai 1882

Pour LA CRÉATION À PARIS D’UN
MUSÉE D'ART DÉCORATIF

Bb38 Lots formant

DEUX MILLIONS DE Fr.
Payables en espèces.

Quatorze millions de billets

Gros Lot: HOO/O00 fr.
“40 -Jots'de..……. 10,000 fr. ,‘Tot& 20,,000. | 4Jott de ve000. Jos 50,000. |;

‘409 lots de... 4,000— ots ‘de 25,080. ots de 10,0 lots 1,000.] 200 Jots de... ‘500 — ‘400 lots de. 500, fr: TR $ Jpt dés eeegasfr
;1.lotsaBai 10,000 fr.

Les fonds seront déposés à la Benque de France & lots de... 25,090 ===<1{ 160 lots’de.
#000

rix du billet, plus 15 con init jusqu’à 3'billets; 30 centimesde8-àfoie45‘de 40 à 15 billets: 60 centimes de 15 à 20 billets centimes [

FORTES REMISES, POUR Is A VENTE EN, ‘GRos

PALAIS DES BEAUXAt.

VILLE IDELILLE
3,000,000‘de Billets

609, 000. Franés deLotset

pere

‘shos LOT:200,000.FRANCS
‘500 —

UN. FRANC

“Nork —- Bien désigner |le nombre de Billets demandés pour chaque Loterie —Pr
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